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Nous al(ls de là faire vi-ite au curé des Canadiens de
Providence, dont l'église est située dans la partie Ouest de la
ville. M. Gaboury était pour nous ine ancienne connaissance;
nous avions été son hôte en 1871 à mJac'kson ville, en Floride,où
il était alors curé, au momient où il iecevait la visite de son
évèque, feu Mgr Verrot ; une singlère cireoustan e ious four-
nissait l'occasion de renouveler coinaissane à Providence, après
14 ans écoulés.

Vers les 5 h., nous al!ons repiendre les chars pour nous
rendre à Woonsocket, où nous descendous ap,ès un trajet de 40(
minutes seuleneut.

WOONSOCKET.

Woonsocl:t qui compte environ 1G,000 âm-es, est une
charmante petite ville, qui doit son origie uniquement à l'in-
dustrie, aux manufactures <¡u'elle renfe'me. La pe 1 e iivière
qui la traverse en faisant divers zigags est toute couverte
d'usines de tout genre : manufactures de laine; de colon, de
caoutchouc, etc. Les catholiques comptent pour plus de la-
moitié dans la ppla ion totale de la ville, et les. Canadiens
pour plus du qiait. Leur église, que dessert le lév. M. Dau-
ray, avec M. MacLauglin pouir vicire, est un temple superbe,
de vastes proportions, dans le st ye gothique, et eniè:ement ter-
miné.

Lorsque les lai ges nefs avec leurs longues galeries sont,
toutes remplies comme nous les avons vues le dimanche, tout
prend ici un eachet Canadien. Le chant grégorien, un sanc-
tuaire assez grand pour pe!mettre à de nombreux enfants de
cheur d'exécuter sans gêne les différentes cérémonies, les annon-
ces et instruct:ons toutes cn francais et en français seulement,
le chant même de cantiques en langue fiançaise, ajoutons une
attention toute respectueuse pour les ministres qui leur annon-
cent la parole de Dieu, tout nous ferait c!oire que nous nous
trouvons encore en Canada ici.


